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La notion de primalité provient de la discrimination de la multiplication. Il est intéressant de 

noter que la recherche de conditions nécessaires de primalité,  revient à une autre primalité  qui 

concerne la puissance et donc via cela à une primalité  de la discrimination de la multiplication 

de la multiplication. Par ce biais là, nous avons une sorte de procédure autoréférente sur la 

primalité. Nous pouvons le constater sur une série de catégories de nombres premiers comme 

celle des nombres de Mersenne mais aussi des nombres Lehmer-Ramanujan. Cette procédure 

permet d’engendrer de grands nombres premiers à partir de plus petits à la manière de 

l’autosimilarité que nous observons dans l’analyse fractale. Ceci n’est d’ailleurs pas sans 

rappeler les brins d’une guirlande éternelle à savoir le livre de Hofstadter sur Gödel, Escher et 

Bach. Mais cela est une autre histoire encore sur laquelle nous reviendrons. 

 

 


